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rifice Messire A. Charbonnier, à i’hô- 
pilai, est en pie ne convalescence. AFFAIRES PLUS CEIDÉI1BLESétablies entre Matlawa et l’extré

mité du 1 te Supérieur. M. Poitras 
est parti pour Montréal afin d ame 
ner av^c lui des révérends Peres 
Oblats dans ces missions. \

Le bref pour l’élection au siège 
vacant par la mort de M. H-jude, 
député de Maskinongé, vient d’être 
lancé. La? mise en nomination 
aura lieu le 15 et la votation le 22 
de ce mois.

Le 39ième bataillon a été appelé 
sous les armes à Port Rowan (On
tario), pour contenir des ouvriers 
italiens, qui menacent de brûler la 
ville si on ne leur paye point les 
gag“s qui leur sont dûs par les 
entrepreneurs du chemin de fer de 
Port Dover à Port Royal.

Une dépêche de Hong Kong an
nonce que de nouveaux combats 
ont eu lieu au Tonquin entre les 
Chinois et les troupes françaises. 
Les Chinois ont été latins et forcés 
à retraiter. Le blocus de Formosa 
est seulement nominal. La flotte 
française est ancrée devant Kee 
lung.

Nous lisons dans le Courrier 
(TEs*ex :

L’émigration de la province de 
Quebec continue à se diriger en 
masse vers le comté d’Essex, où 
toutes les églises et les écoles sont 
française». La semaine dernière 4 
familles sont venues de Rimouski, 
trois portent le nom de Vasseur et 
une celui de Ouellette. Elles ont 
acheté 200 acres de terre pour 
$4,000.

Beaucoup de cultivateurs de la 
Pointe aux Roches vi.-nuent de 
Louis- villn, P Q. Un jeune hom
me de St Ursule est arrivé encore 
la semaine dernière, M. Caxabon 
doit visiter les terres et retourner 
ce printemps chercüer ses parents. 
En attendant, il travaille aux four 
neaux à charbon de bois de M. 
Lebceuf.

ADMINISTRATION lurent garder intactes les croyances 
et les traditions de leur race.

C’est ainsi qu’aujourd’hui, à plus 
d’un siècle de distance,siècle de lutte 
et d’oppression bien cruelle parfois, 
on voit les fils du Canada-français, 
de l’Acadie et mê 
siane, ce pays d’un 
s’agenouiller aux pieds du même 
Dieu qu’adoraient et priaient leurs 
pères, parler la langue qui fut celle 
de leurs aïeux, et conserver reli 
gieusement les us et coutumes que 
leurs ancêtres emportèrent du soi 
français. \

Tout cela est merveilleux ; et> 
c’est cette histoire héroïque du 
passé de la race française en Aillé 
rique, c’est l’examen de sa situation 
présente, ce sont les grandes des 
tinees que l’avenir lui réserve, que 
le K. Père Julteau veut étudier et 
considérer dans sa lecture de di
manche. C’est aussi particulière 
ment la race française de la Loui
siane qu’il veut faire connaître à 
celle du Canada; et, sous les cir
constances actuelles, à l’occasion d- 
la jrande Exposition Universelle 
qui va s’ouvrir à la Nouvelle-Orlé 
ans, la lecture de 1’énnnent Domi 
nicain offrira quant à ce point un 
caractère de renouveau et d’intérêt 
tout particuliers.

Aussi, allons tous l’entendre di
manche, le H courant au soir, à la 
salle de l’Institut.

I
mi > “LE OA3STADA,”

QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 93.00 par minf-e.

Institut Canadien-Franc * i»

Dimanche soir, 14 Décembre 
prochain, le R. P. Juttean, des 
Frères Prêcheurs d’Ottawa,donnera 
une Lecture intéressante sur le 
développement de la race française 
en Amén^pie. Cette soirée est au 
profit deM’église St Jean Baptiste 
Intéressons toutes les familles a y 
assister.

QU F. JAMAIS A NOTRE GRANDE

i n ni T n TTde la Loui

i“LE COURRIER DE HULL," e ciel, allere faire |>Iace 
e «mi non» HEBDOMADAIRE,

Henfeignant les matières de Védition 
Quotidienne.

Abonnement, 91 pnr année seulement
t&TLes deux éditions p ayables è l’avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleuis, Argmt, Or, Bronze, 
etc., d’un fini supérieur.

léirPRIX TRÈS RÉDUITS"®!

Il
î. Remues couvertes blanches, seulement $-.00 la paire. 

Bonnes couvertes grises, seulement $1.115 la paire 
Coton gris, en quelque quanti lé que ce soil. :1.V- In verge. 
Coton blanc de 36 pouces, valant 12c vendu pour 8c la vg. 
Flanelle écarlate tout laine, seulement 12[e la verge. 
Tweeds tout laine, 50c la verge.

*
directs.

1T01 VEAU MAGASIN
D’HARPER

lan

DLIBN. de 10 cts., 25 cts. et d’une piastre.

8 EtreLes ordres envoyés par la Poste reçoivent 
le attention toute spéciale et sont exêcu- 

avec soin.
S'adresser à

Mr l’Administrateur du
•• CANADA.”

Ottawa.

npes Funèbres

ttawa,
l6a Lisez ce qui suit et voyez ce que vous 

;pouvez acheter vour 10 cts. 
Peignes

pulo isdedieœises 
Bracelets 
Canifs
Tirebouchons 
Papier a noie 
Trompettes d’en

fants
Couteau à pain 
Couteau au beim t 
érdoises 
Porte-raonuaies 
Beurriers

Cadres à photogra

nts d'oreilles pelles à poêle 
Kerb antevles 

Vaisselle, etc., etc.

Notre Retraite du Commerce
DE DETAIL.

Poupées en cire et 
en porcelaine 

Services en porce
laines 

Pi-tolets 
Balles 
Moines

Brcssos à soulliers 
Parfumeries 
Coûte ux 
Fou chattes 
Cueilières
Iluilo pour cheveux 
Jo.-joux d’enlants 
Epiuglettee 
Pend
Broesee à dents

public d’Ottawa 
commande qu’on. 
ès modérés. On 
j A RDS sont à la 
lires fournis sur

LE CANADA Comme îjous nous retirons du commerce de détail, toutes 
nos marchandises vont être vendues à des sacrifices énorme». 
Chapeaux ornés pour dames valant 50c à $5 chaque. 
Chapeaux non ornés valant 10c à $2 chaqae.
Les fleurs et les plume* pour chapeaux sont aussi sacrifiées à 

moitié prix.
Les manteaux et pardessus pour dames se vendent au-dessous 

du prix coûtant.
Venez vite et faites vos achats.

Ottawa et Hull, 10 Décembre 1884
M58DEE
cuisinière. Le 

20, suivant, les LE DEVELOPPEMENT DE LA 
RACE FRANÇAISE EN 

AMÉRIQUEesser : Au nu- 
:e bureau.

C'est le sujet .d’une lecture que 
le R. Père Jutteau, dns Frères Prê
cheurs d’Ottawa, se propose de faire 
à la salle dn l'Institut Canadien, le 
dimanche soir, 14 décembre cou
rant.

La recette de la soirée sera au 
profit de l’église St Jean B ’pti-te, 
et nous ne saurions trop virement 
inviter tous nos concitoyens à allei 
porter leur obole à cette, œuvr 
pieuse et entendre le savant tils de 
St Dominique, dont l’eloquence est 
trop bien connue pour que nou- 
lenlions seulement d’en faire ici 
l’éloxe.

Le sujet, d’ailleurs, choisi pai 
le R. Père JuVeau, est bien, à lui 
seul, de nature à créer un vil 
intérêt, a soulever tous les enthou 
siastues.

S’il est, en effet, dans les fastes 
historiques des peuples, des évène 
nii uts qui renversent tous lei- 
calculs humains et les prévisions 
les mieux assises, le speciacle 
qu’offre aujourd'hui la race fran 
çaise sur le soi d’Amérique, après 
d s années nombreuse» de cou 
quête et d’écrasement, (est certes 
du nombre de ces étonnements de 
l’histoire.

La France, mal gouvernée et 
affaissée sous le fardeau de ses 
divisions i destines et de ses gîter 
res étrangères, abandonnait, un 
jour du passé, sur les b irds do Si 
Laurent et à divers autres endroits 
du continent américain, quelques 
poignées de ses fils.

Us combaitirent comme des 
héros, aussi longtemps qu’ils purent 
gartjer l’espoir ; et quand, enfin, 
ils re virent délaissés à jamais, au 
milii u des quelques arpents de neige. 
qu’ils avaient si souvent» teints de 
lu:r sang généreux, au cri de Vive 
1,1 France, et dont se moquaient 
maintenant à Versailles des cour 
tisans lâches et sans .cœur,) quand 
cela arriva, ils tombèrent, écrasés 

le fardeau douleureux de leur 
sort et le nombre de leurs e anémié, 
mais non vaincus.

Le silence se fi t dès lors autour 
de leur nom, et cependant ils 
n’étaient pas morts. Au lendemain 
de la conquête, en effet, ils avaient 
élevé dans leur cœur un autel pour 

1 la toère-patrie absente. Ils vou

POE B *1.00
CHEZSets à toilette 

Bols en porcelaine 
Porlè-rartes 
Boute lies à corni

chons
Concertinas 
Servie* en porc -lai- 

n-* pour enfants 
Paniers en papier 
Pet ta porte -man-

Memorandums 
Traîneaux d’enfants 
Pôi- à taoac 
G tbeleU en argent 
Vases, te., etc., etc.

} Chaîner, d’homme 
Chaînes de dame 
E,.' glettee 
Loqu ts 
Bracelets 
B lies en émail 
Boites à ouvrage 
Encriers 
Kusques
Bo' quels artificiels 
Boive de fantaisie 
Albums 
Cadr- s 

1 aiders
Boites à argent 
Cran -s miroirs

f
Nouvelles Générales3

Vlonné qu après 
avis pendant 

’es, un régle- 
iseil de Ville 
de cette partie 
rue Ottawa, à 
!t située entre 
iset la réserve 

autoriser la 
compris tj.-vç- 
ie de la rue

La Porte vient de protest r con
tre la trop grande immixtion du 
gouvernement anglais dans les 
affaires égyptiennes.

Le gouvernem -nt espagnol a 
aboli la quarantaine imposée 
navires venant des poils français

Le conseil municipal de Paris 
choisi le Champ de Mars pour y 
tenir imposition universelle de 
1889.

Lord Dufi-rin, le nouveau vice 
dei Indes, est arrivé à Bombay.

Morin, sur qui Mme Hugues a 
tiré cinq c ups de revolver, est mor 
hier matin.

MM. Bennett et MacKay ont cons
titué un syndicat pour ach ter 1 île 
de Cuba.

M Vi r est parti lundi pour Cha
tham et London pour établir dans 

villes des succursales de sa 
blanchisserie de Windsor.

Le bazar de Walkerville à la 
salle St Alphonse a été un succès. 
Le Rev. Père Wagn r s’attend à 
avoir un benefice de $t,0UU.

66 & 68 Rue SPARKS. 
CHAPKAUX(OUltRlEK DE HULL ON DEMANDE

Des personnes actives pour pratiquer 
comme ag nts pour une Coinpagoie 
anglaise <l’Assurances sur la vie, de 
pr ra ère clatse, ;i Ottawa et Hull, et dans 
les comtés do Carlelon, Russell, Otiawa et 
Pontiac O . exig-ra de bons répondants. 
Rémunération bonne. S’adresser entre 
4 et 5 hrs. p.m., à

aux
—La Cour Criminelle s’est ou 

verte ce ma in à Aylmer. Le ca
lendrier est très chargé, et mal 
heureusement cette ville fournit sa 
part d’accusés.

—Lundi, fête de l’immaculée 
Conception, il y a eu communion 
générale pour les emoiselles de la 
congrégation de la Ste Vierge.

—Le secrétaire-tré'Orier de la 
corporation, VI. Laferrière, est ac
tuellement occupé à préparer ses 
co nptes pour les soumettre aux 
auditeurs, qui doivent s’assembler 
prochainement.

- Le révérend Père Poitras, dont 
’esouv nir est cher aux caiholi 
ques de cette ville, est passé ici, 
vendredi dernier, en route pour 
Matlawa, le nouveau théâtre de ses 
iravaux évangéliques. Quelques 
uns de ses anciens paroissiens ont 
eu le bonheur de lui serrer la main.

—Les membres de la société de 
St Vincent de Paul ont fait, le jour 
de la fête de l’Im naculée Concep 
lion, r ans l’église de celte ville, 
une quête pour vt-nir en aide aux 
nauvres qui sont dans le besoin. 
Ils sont delà nombreux. Il y a des 
pauvres qui méritent certainement 
d’être secourus, mais il y en a 
d’autres aussi quelquefois qui ne 
le montent pas du tout, grâce à 
>ur imprévoyance C’est aux mem 
bres à y voir de près.

—Le terme de la C >ur de Circuit, 
présidé par l’honorable juge Mac 
d ou gai!, et commencé le 5 courant, 
s’est terminé hier Son honneur 
a disposé d’un grand nombre de 
causes inscrites sur le rôle, mais 
il en est resté beaucoup d’autres 
pour le prochain terme, qui aura 
lieu à la fin de janvier 188>. Le 
barreau était représenté par MM. 
Rochon, J. A. Champagne, Roche 
et «iuindon, de Hull, Foran et Gor 
don,d’Aylmer,et Fleming et B tusel, 
d’Ottawa. M. Leduc, greffier, et 
M. Dessaiut, député-greffier, étaient 
aussi à leurs postes

Ces ma chandises ont été spécialement 
■mporté s pour la population d Ottawa, de 
Hull et des campa g-es environnantes.

Je vous Invite à venir visiier mes mar
chandises et vous en jugerez par vous- 
môm*. N oubliez-pas ! au fam -ux poste 
• le Fianagao, 137 et 137$. rue Sparks ; 
vous y verr-z aussi une foule d’articles 
que nous vendons pour 25 cts.

D’AUTOMNE
I a Grande variété do Chapeaux pour 

hommes, enfants, etc, à des 
prix très réduits.

BTT,
Ber de la cité.

P. G ARON,
Ag tnt de district, 40$ Rue Elgin.FOURRURES3 D. A. HARPER,

Propriétairt
lie d’Ottawa 
e la Provinee 
>n l’adoption 

le d’O tawa, 
pouvoirs plus 
l’entretien et 
de la ville •

roi

Venez et Voyez !Assortiment complet de Fourrures 
de tout, s espèces, tel que

Robe# pour voiture# UapoiH, 
Munie tux* JH an clion#, 

<’a#que#, etc. chez

FJES! FETES! FtTtS !
MAtiASIX DR 6 OS. Durant ce mois, j°» vendrai à prix réduit 

tous les aréoles qui suivent :
Mo très d’or et d argent pour dames et 

messieurs, clefs, chaînes et loquets, tel en 
or, de 15 carats, pour dames, joncs et 
bagues ornée de diama ts et autres pierres 
pr cieuse-, avec une grande variété d’ar
ticles plaqués, pendules et jouaillerios de 
toutes descri ptio s.

M. FREUIXENBERG 
No, 535 rue Nniwex, Ottawa.

rr CHAMPAGNE ! VINS RECHFRCHftd! 
CIGARES 1 H. L. COTEir de la ville.

ün assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigar is, vient ’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay

Liqueurs françaises et italiennes, °arton 
et Gastier, St. Julien, Sa..terne, Bri^on, 
Ayala, Chaieau-d’ay, f. H Mumm, Char
treuse, Kumm^l, B -nédi tine, Curac -o, 
Mo-askuo Veitraouth.Torino, Bau-de-Vie, 
Gin, en f te et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Or res promptemet exécutés, effets livrée 
à domicile. -

NU. 459, RUE SUSSEX
W. O. itlcKAY,

128, Rue Rideaui iNOUVEAU MAGASINces
"Ottawa de- 
ntari», à sa 
ïu orisaat à 
•n eu d- ux 

rue Bank, 
e ligne de

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DEC O RATIOS 

No. 208. Rue IIAUIOI SIL, Ottawa

ï
N. B.—J’offre egalement en vente, & 

succursale, No. 5 <3. ruemon magast 
S ssex, Un large assortiments de poupées, 
albums, violons, accordéons, concertinas, 
etc , sachets et bourses pour .lames, et une 
grande variété d’autres articles de fantai-

T, TltHÜ PAR
• de la ville. La rivière Détroit charrie de 

ours. GEO. PHI LB EUTgros glaçon*,depuis plus eurs 
Le lac St Clair n’esi nas gelé, il y a 
seulement ce la glaCe sur une ceu 
laine de verges du rivage.

.J’invite le pub’ic à me rendre une 
visite avant que d’acheter ailleurs.IProprie-baire

PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant a’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
808, RUE Di LIT OU H TE.

Il I6r 1 84

AL, de touteM. GEO.
Propriétaire.

Ottawa 5 Déc. 1884 ____La valeur des nouveaux édifices 
dont Montréal s’est: enrichi cette 
année dépassé trots millions de 
piastres, sans compte! les bureaux 
des chemins de fer et les bâtisses 
publiques.

GODE TESTE FINALE

Marchandises
UMpwl]R ,ÆS PUTESHt

TRIER*

La VENTE ANNUELL1* avec DISCOMP- 
T ti, que nous accordons aux acheteurs, 

à l’époque dee fv os, est commencée
depuis lundi der 1er, et durera 

UN MOIS.

1 anLITRES,
3EX general Mullatl, de l’armée 

des Etats-Unis, était Montréal 
hier et avatU-bier, ’l’hôte e M 
McShane, député de Montréal- 
Ouest.

CLUB HOUSE
UNE REDUCTION DE 10 PAR 100 [Ancien Poste de P. O’MEARA]t

20, 22 ET 24, RUE GEORGE A comemncer de ce jour (Vendredi), noue 
vendons toutes nos <ii erses variétés 

d’objets de modes à une

est accordée à tous ceux qui achètent 
durant ce mois.

Nous vendons d élégants porte-rideaux 
(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, annea -x, accola es, 
etc., pour $1.2» au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

e toute 
ne d’aF 
li-même 
sa bou 
tisonna

Cette maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
On a introduit au Congrès des 

Etats-Unis une résolution deuiair 
dant à lajCbambre de voter $100,000 
pour completer le piédestal qui 
devra recevoir la statue de la Li 
berté de Bar holdi.

M. l’abbé Poitras, directeur des 
missions de Matlawa, annonce que 
430 familles, représentant une po 
pulation de 2,500 âmes, se sont

REDUCTION ETONNEEsous

Notre assortiment est nouveau, eonsid*»- 
ble, bien assorti, et Le prix défient vu te 

pétition.avantages spéciaux sont offerts aux 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des meil
leurs marques de

▼In», Liqueur* et Cigares*

Deslimais, CAMPBELL & Co.nveront 
le favo A* Woodôook,

H 4. MoSpoi
DH fAB7

ENTREPOT DE MEUBLES,
H*.le» Le Magasin d«

S», MUR
popalaire.

▲ RM».RUE O’COANOR T. P. O’CONNOR, Prop.L près de U RUE SPIRKSI Le Rév M. Plantin est de retour 
à l’évêché. lamOttaira, 2 seyt lWtlin4 décembre 1881

A.



A VENDRE LA PBOTKCTtitii SAAS LGALE
Q A A Cordea de boie. S’adresser à W.

O. McKay, rue Sussex et M Lr- 
, pointe, marché By, ou à U. A. Reç

ue, No 97, rue 0» heart. ISlIE MIE 
Manufacturierl L. I (iliNim, L. L. B.

AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rite MCRRA T, Ottawa
OttaWa, 20 nov. 1|84

—(ET)----

WABtHAAi) de CHAIS,URES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES HUES

XDslUiousî© etc de l’Eglise

OTTAWA.0. J. iabellc,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE BRITANNIA, 
HrTLLJ

Ottawa, 20 nov. 1881

Désire faire savoir à et s nombreuses pra
tiques et au public d'Ottawa et de ses en
virons en généra qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention de 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établisse! 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE chns les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
•rntisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
JÊ^Les marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

V
1 an

A. A. ADAM, '

Avocat, Procureur, Notaire, Sollici
teur et Collecteur.

Bureau : chez MM. O’Gara & Reraon, 
No. 98, rue Spark*, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri 

minelles Ue la province de Québec.

ment est sans

L. %. Oliivar
A VOCAT.

Qui «au.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

t&rARGENT A P II CT EH ;.<*
i itiawa.3 îanvirtr 1883 /U’

ASSOCIATION MD'TI'ELLB
JDTp. 16 mai 84

P B E V » Y à M C E TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
OU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque ai'née à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL: 
163IRUE ST JACQUES 

MONTREAL.

^DIRECTEURS.
A L. de Martignjr, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
non. W. W. Lynch M. P. P.,

Commèsaaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Glob* nskv, Ecr., O. R.
L. H Ma sue, M. P., Président dn bureau 

d'Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Eor., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufactura 
John L. Ha ris, Ecr , Moncton, B.
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Eor.,

Guerin, Ecr , M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bi: aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secréti ire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le tréeoi 
provinc al.

Pour imformations s'adresser à

I
D’OTTAWA.
grand assortiment, les meil- 

etKRTftVjOrs, et 1 a plus bas prix en

, . . reSiirts, Rideaux,
Corn eke«, Foie*, Garnit» r<B> 

et JHeuble> «le lomc Morte,
A la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Rnc 81* 4 KHH.

SHOOLBEED et Oie.

i

y

t
Ottawa, 17 Déc 1883. la

I IJ. J. ■
TJ'

J
M. ClIÀHLhS PUNCH4KD

No, 76. RUE SPARKS,
OTTAWA.

I
9 Mai

D vRION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

140 Rue Souris et 569 Rue Susses,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait»

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

80.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée ch es

DORION et DELORME 
No. 140

669 rue Sussex, coin de la 
18 Uct 1883

I. B. T&CK4BËKRT
KMAXTEUB, COURTIER

MARCHAND
Sparks t A140, rue 

rue Rid

Commissionla.

CHANCE SANS PABE1LLK Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : HUE SPARKS
(Enface de l’Hot**! Kusseh )

OllAWi.

D. PAQUETTE désirant se livrer en 
fièrement à son co nmerce de fleur et de 
grains, au
No 02 Rue York.

public en général qu-il recevra 
ur l’achat de tout le roulant de

M. M

Informe le 
des offres po 
son hôtel a i
No 57 RUE CLARENCE

en meubles de salon, de cham
ber, effets de bar, liqueurs,

1
Consistant

cigares, etc.
S’adresser 

au No 62 rue
IPour les meilleures ferronneries à boa ma 

ohé, allez cbezsoit au No 67 rue Clarence, on 
York. 19-11—1 e

McDougall <e cuznej
Le is ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

(■BOSSE TARRIEKE,

Rue S issex, et coin de la rue Duke,
CHArniERES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 

POUR VOITURES

I

refisses en bois 
ares, m

Assortiment complet de cai 
our toutes espèces de voit 

tes, manchons de charrues etc., e 
Une boutique p ur la confection d< 

tu res est attaché» à l’établissement.
M.Chabot répare et fabrique à ordre 

sortes de voitures d’été et d’hiver, d 
le. Une visite est sollicitée au n

g"1-fin MCDOUGALL t CUZNERj
31 Octobre 1883. la

E. VtiZLYA
numéro BIJOUTIER et HORLOGER

No« 836, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NUEL ET
DU JOUR DK L’AN 

Assortiment complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d'oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus cour; 
délai à des prix modérée.

AGENT pour la célèbre montre VI aitLa

«J
472, Rue SUSSEX, Ottawa

2 m, > f p s2T set

TERRE A VENDRE
A utv au»

artie du lot No 26. 
cester, sur la rivière Ottawa. 

Cette terre comprend 42 acres de terrain, 
dont la moitié f s; en terre meuble, propice 
au jardinage, l’antre moitié e*t en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à

GEORGE HAT, 
Marchand de Ferronnerie*

S* Bue Sp-irke, Ottawa.
12 ner

Quatrième pi 
cession de Glou

1ère con-

a=L VBZI27Â,
Pore* rerfsln* «SufVA RIWT Il AIL,

3* lao

i

DIAMOND DYES Aux luvruieurs MAS DEW.IIIDINS

J. Ccursollc- S. Cie
Partout on reclame à grands cris 

le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

No. 40 HUE
OTTAWA.Solliciteurs de Breve's <Tinvenii 

Dessins de Fabrique, Marque' 
de Commerce et de Bois 

Ageuces et Correspondants aux Et* 
Unis, en Angleterre et en France.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I p] et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
OPPOSITION

LA VIE DU COMMERCE

J. C0ÜR80LLE à Cie., 
Chambre Victoria. 

Vis-à-v’s e bureau des Brevets
OTTA.WÀ, <>?-.

Je vends mes moritr* s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
li’e.-uompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES !

La Cltlxenu, DE MONTRÉAL, 
La A'o Vient, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phantljc,

B. P —Boita 68, 
54 K,H- ISS3 do

do
GRAND

Magasin de Meublés
DE

un %TTON,

Capital et Actif Réunis
au delà de

«@L $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

H. Nohez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

u London Chop House”
Montres reparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.
tj.

Entrepreneur menuisier, meublier,

Xo. 530, Bue Sl'SSLX, Ottawa. ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et sur marge.

EMPRUNTS négocié? pour particuliers, 
Corporations M ..nicipalea et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises à des condition- très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

EST-CE BIEN. LE CAS?
Tous les marchMade de la cam

pagne et de la ville#mais surtout la 
classe ouvrière, se misent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

M. GRATTON est toujours heureux d’en
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES
tage A '•orresp .ndre av c

des ouvrier
capitalistes trouveront leur avanr

DES PRIX 1RES ioclOEHÈS u M. Chas Desiardins.1er Uct. 1883

«* BUREAUX:
Erillice «le l’Iiôle’ Rimaell, rnc 

Sparks Ottawa.PETITE GAZETTE

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.
SPÉ>:

Chemin de Fer Canadien dn Pacifique
Charbon Importé par chemin de

fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. (Je charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3ni

Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
uar M. J. L. Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Su

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et H F MacCarty Ot’awa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encoura.'ement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
le» rhumes, la toux, et toutes les affections 
■ les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai lait usage pendant dix 
i Aan? ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
lamilio devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

—Faite# l’enwai de la TALE 
Kl A. C’eut la meilleure |h>iu- 
ma«le contre la cliule «le 
diet eux et la Calvitie. Et 
«ente chez €. O. HALIER 
!*'• «rmnvien. rue Niimmo

DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

bureau ilMgent d’iimiieuble
1UACIÏONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.Arrangement* d’hiver, corn 

mette»ni Lundi 21 Nov. 18*2
W

U l-i
U si

UI? Il“3 si: 5 =
T A nLïAü DI8 H SisSSn:

m, p.m. 
30 j 6 12 
m. p.m. 
49 0 42

A. ». HUDOVtU)naisse Ottawa....| 5 25 

Arr. à Montréal... 8 50 

Laisse Montréal.. 8 40 

12 03

8
P-

12 EN CA NT EU R de la REINE
RESIDENCE..........253 RUE NICHOLAS.30

m. p.m. 
15- Il 00Arrive à Ottawa. 11Bsex.

AVIS AU PUBLICO’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont ait .chns aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montreal. MEUBLES à 25 P.C.
Connections à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, .Saint-Jean, Boston, et tous le- 
points de la Nouvelle-Angleterre.

AU-DESSOUS

BU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON. marchand de meu

bles désire informer le publie d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il aband. nnera la vente 

meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortimei t 
con-istant eu aiuc blements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à din 
lats, sommiers élastiques, chaises, 
tes, berceaux, etc., etc., à

X* | O | XJ I FOL
AU-DESSOUS DU

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 
L'Express dujourquitle Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 11) OU pm
“ du soir quille Ottawa a 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 um
“ du jour quitte Toronto à 9.20 a > 
“ “ Arr. a < Ktawa à 6.07 \ u
“ du soir quille Toronto a 7ü 0 f 
“ “ Arr. à Ultawu à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trams du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Fall pout 
Bmckville et le chemin de fer du Gruini 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Ut.ua 
and tilajk River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Corn emious à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-uu si et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table di 
depart des trains pour le haut de l'UttaWu 
et tous les autres stalio is locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets, 

sur 42 IU1E ELGi.N. fnt 
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génerai des Passagers 
ARCHER BaKER,

Surin tend an t-gé néra.

dé

r, mate- 
couchet-

Pi IX € UIAMT
Le public est cordialement invité à profi

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

ITo 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,

ropriétaire.
27 Août 68

SPRUCINE
Une des meilleurea prepA» 

us offertes justir.iri 
au public, jiour le soulap* 
ment immédiat et la gui* 

L AX'ST rison de la Toux, du Rhum».
de la Bronchite, de l‘£i* 

la Croupi e 
îaladiea de »

t°à 25 *

m

deW. C. VANHORN F.,
Vice-Président.

rouement, 
de toutes les ma 
Gorge et des Po 

A vendre partou 
50c la bouteille.F L >1 i;Z

LES CIGaRFS
MAGASIN D’HABITS B. L.à'cGALK, Chimisti .

Montré
DE PRINTEMPS ET D’ÈTÈ

• ST Pilules de Noix Longues ComposéesTOUTES StiRTESsl HIPüAlXCABLE De McOALI
Recouverts» »

Pour la guér 
certaine d 

toutes les afle« 
lions bilieuses

yest des p us considérables et comprend 
tontes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

ET

mm a im jurche. * torpeur du foi» 
maux de tén 
in di ges tion:

- étourdissemenn 
lc et de toutes ei 

..°.-ivais fonctionna

1 ^ H'CNLt-
NOTRE A<snc>TÎMi'.NT DE

r û>CHLMISJU » malaises causés pa: 
ment de l’eatoma',. 

Oea pilules sont n t recommandé,
. un dos , .us ?ûrs et des plu 

emcacea remèdes contre les maladies pli;< 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatii 
pouvant être administré dans m import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfani 
ou des personnes âgées. Les Pilülss tv 
Noix Lo ocKS Composéss, di McGalk, soc 
préparées avec soin, avec un extrait col* 
centré, tiré de la noix longue et combic< 
avec ds autres principes végétaux, de me« 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à prl* 
sent offertes au public.

B. B Mc

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

.'.le,pétantMANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS VAi.IKTE FRESQU’INFfNIB DK
COLS,

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTE,-’, 
LiNGli DE CORPS, etc.

Il fil
'll 277. BLK WfcLLliXtiT S,

C. Gagné et Cie3 déc.
GALR, 0hteüate,

Montréalf
la5 mars, 1883 la 188S

l
PE'

LT
T KOI

Les

—En 
mon tour 
n'est-ce p 
qui, le ; 
peetée, ce 

—Une 
terprétée 
comme 
répondit 

—Dans 
poniller 
causé la I 
lui rendu
ble

—C’est 
Mais |e 
pas encor 
marquis . 
un siège.

—Mere 
debout. C 
peut-être 
d’hui, tu 
que je 
une ex pli 
conduite 
mon fils, 
sais que 
fidèle à 
suis ext 
tout ce 
une offei 
son à u: 
puis con 
part de 
ta nièce c 
faite a un 
sonnellei:

—Tu a 
apparenc. 
terne.

—Je t 
Mais, alo: 
moi l’exp 
de et que 

—Je t 
n’as-tu p.

—Uh! 
reçue. 1 
voquer e 
il est ma 
il en vau 

—Edo 
ver ton a 

—Pro. 
pas te di 
ne s’t imi 
que tu v 
supplier 
heur, 
gens au 
tingués 
me plus 
te de t 
Emmelii 
la seule 
rier. A- 
déclarer 
parole, 
court 
a été d 
d’engag. 
deux fit 
faire co 
ce que j. 
tuteur d 
doit une 
ami ne j 
fuser.

L’eml 
était vie 

—Ma 
ça-t-il.

—Je 
interroc 
certaine 
té que 
entière.

—Ed 
peux te 
que je t 

—Je 
te pas 1 
quis av 

—Tu 
—Ai

pondre 
—Je 
—Mi 

traître 
—U1 
-Oi 

his l’an
—J’:

silence
—Al

tul’av.
M.

cieux.
-E,

1 1

JÛS. SENEGAL
ENTKKPRKJfEUR

OF POMPES FUNEBRES
COIN DBS RUES

York et Dalhousie.
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

LE CANADA, 10 Déc. 1834
1

U REGION nu I.AC TEMI8- 
K4M R O

Bflatlon d’an voyage d’Ottawa nu Inc
TtmlNkamlng, en Octobre et Novem
bre 1884.

(Suite)
Les bagages une fois transportés 

à la tête du rapide, l’ouvrage n’est 
d’ailleurs encore fait qu’à demie et 
il nous faut revenir nous atteler 
sur la cordelle et"' hâler nos cha
loupes à ^travers le courant et les 
obstacles. Bref, tout cela est un 
travail de chien ; et, quant, à une 
heuie et quart, nous eûmes accom 
pli notre tâche, nous étions lous à 
demi éreintés et nous avions l’es 
tomac dans les jarrets. Aussi, la 
proposition émise par l’un de nous 
de manger un morceau sous le pouce 
fut elle accueillie chaleureusement. 
Bientôt donc nous jouons de la 
mâchoire à qui mi ux mieux, et 
noua prouvons é’oquemment par 
notre silence la vérité de Vaxiôme 
qui veut que ventre affamé n'ait 
pointd'oreilles et guères plus de laru/ue.

Mais, voici qu’un véritable petit 
ouragan de neige éclate sur nos 
têtes et vint interrompre nos ex
ploits gastronomiques. Evidem 
ment, c’est un avertissement d’en 
haut. En un clin-d’œil donc les 
provisions dispiraissent dans les 
valises et les sacs, les embarcations 

chargent à nouveau et les rames 
battent l’eau en cadence sous les 
clairs rayons du soleil, qui semb e 
à présent se rire de nous, et au 
chant joyeux de Vl En roulant ma 
boule roulant” que nous entonnons 
tous d’un gosier hardi et vigoureux.

On dirait vraiment qu’une ardeur 
nouvelle s’est empai ée des rameurs, 
et à trois heures et trois quarts 
nous atteignons le rapide les érables, 
distant d’environ quatre milles 
de la cave. Ce rapide n’est pas 
étendu, mais il est le plus difficile 
de la route et il nous faut, de non 
veau soumettre nos muscles à une 
rude épreuve. 1* y a d’abord, en 
effet, le transport des paque s, qui 
doit se faire, ici encore, à force de 
reins. Puis, ce n’est qu’après deux 
heures d’efforts indicibles, fie 
suerie et d’un labeur ardue, que 
nous voyons notre dernière em 
barcation atteindre les eaux calmes 
de la rivière.

I est alors cinq heures et demie, 
l'obscurité commence déjà à des
cendre et nous hâ'ins notre mai* 
che vers la demeure do M. Hyacin
the Charon où nous devons passer 
la nuit et où nous ai rivons à 6 
heures. Depuis midi, nous nous 
trouvons à avoir para uru dix 
milles. Ce n’est certes \ as une 
longue course, ruais ça représente 
une fameuse demi-journée de ira 
▼ail.

se

M. Charon nous accorde l’hospi 
talité à la bonne franquette, et après 
un sommeil réparateur, nous re
prenons notre route, le lendemain 
matin à six heures, ayant d’abord 
souhaite un cordial bonjour à 
notre hôte. A sept heures, nous 
sommes au rapide la Montagne, et il 
nous faut faire un nouveau portage. 
Ce dernier rapide est plus considé
rable que son voisin immédiat, 
mais il est moins difficile à frai, 
chir. La plage, par exemple, n’est 
composée que de quartiers de roc 
jeies là pèle mêle, et il nous faut 
sauter de l’un à l’autn- de ces p. tit- 
roche i s, tout le long du trajet. 
Aussi, doit-on y aller avec beau
coup de circonspection et de pru
dence, sous peine de se fracturer 
bras et jambes.

Malgré ces inconvénients, après 
trois quarts d’heure de travail, 
nous voguons sur ce qu’on appelle 
le lac des vingt et un milles ; ce 
dernier chiffre représentant la 
distance qui nous séparé du Long- 
Saut.

Le te mus est magnifiqpé^atmos- 
phère est tiède et le soleil ra lieux. 
La nappe liquide sur laquelle nous 
glissons silencieusement n » st pas 
ridée par le moindre souffle de 
vent et semble inviter nos rameurs 
à la course. Aussi, la lutte de la 
veille ne tarde pas à recommencer 
et cette fois ci nous sommes vain 
queurs, et nous gardons le premier 
rang en dépit de la poursuite 
acharnée que votre embarcation 
nous livre. Nous nous vengeons 
cruellement, d’ailleurs, en fa'sant 
pleuvoir sur vous et les vôtres les 
quolibets, les défis it toutes autres 
monnaies du genre.

(A suivre.)

A L’ETABLISSEMENT DU

Principal Tailleur de la 
Hue Sparks.

Pardessus de permière classe. 
Etoffes à Pantalons des plus re- 

cheîshées.
AciVfrements complets pour 

Messie!’.
Quat\'ailleurs très-compétents 

sont attacKs à l'établissement.
P. O. A<CLAIR, Prop.

i** Spark*.
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Dopât duu la piupart de» PWo<—

#«5*îî»* APÉHITirS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DEPURATIFS
,f>A Ils guérissent et préviennent ij^mahunes «jui sonUnrhent ft

*/ GRAINS \* d'appétit, Migr ■ <««** ConHti-iMttion, A mus dv Hilv, 

de Santé I Conventions d > F Poumon ri du ftnvm.eif.
, / TRES IMITES -ET-CuNTKKKAl h

°u “Odeur / Exiger l’étiquottc ci- jointe en 4 couleurs, ivoc lo mol VERITABLES
VvTrANCK y** V&Ol.i 1l2boitc(50firainsi~litr. a

«fudlwe.-D'Ed M0R1R &C'«; ”ET rKIMCIPAI.KB 1

J

HAlUiACIV.» mi CANADA

TOUJOURS 
-SSh PRÊT

EXPOSÎTIOH do PARIS 1678
, iluiüj, Ç0X(X»<1UI

^ASTHME
Par ta POXTDRB du

D Clér y
X MO F LAG ER

NOS 00ULKDBS 
Kl nn» MALADIES.

CE VIEUX ET SUlt REMEDE

DétWMtairea â Quebec : D'Eu. MORIN i G1*

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rué Susse:v.

CHEMIN DE PER
Pour 1 usage Interne et Externe.

Le Perry f)av<i' Pain Killer doit trouver ta 
p<nce dons toutes les Fabr qu/s et Manufac
tures, de même que dans les Ferons et dont la 
Afmson, toujours prêt à être emploué, non •seule
ment dans les Accidents journali< rt, mais aussi 
jrur quérir les Pastures, les Coupures. < te , et 
également dans 1rs cas de Maladies: 1rs lu festins» 
la IHnrrhfe, la Ih/ssentme, le CltnWra des tari
fants, hs tihum -v Soudains, les Frissons, la 
Névralgie, etc. Un peut se. le jtraourtr partout. 

Prix, XOc, Mie et tfOe la Honte'Un.

itCANADA n W
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points A l’est.

DAVIS & LA WHENCE Co. Limited.
'"08- Montréal.

^ CONVOIS a PASSAGERS
Tous I ,cs Jours

AVEC

CHARS PULLMAN. yh

, mgm
f*sssC-

Poudres de Condition d'Alexander

Raccordement^:! la gare jlonaventtire, do Vont-
mont Central, et les trains du chemin de f i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr évinces maritime" et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .Albany et New 
York.

A partir du 8 Janvier 1884* 
ouleront comme suit*
Partant d’Ottawa. Arr. A J 

H.0» a.m. 11.35
4.50 p.m.

if
les trains oir-

Montréal. 

8.30 p.m.
HO IJ I. EN POI K I<-m IlOlj.NIlKS

HT AUTrtKS

MEDECINES CELEBRESArr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Pr’t de Montréal.
8.45 
4.80

Tousles convois à passagers so rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indénend ■ minent de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui 
venant de Boston et New-York v.â Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

Fichburg à G.00 p.m. et New-York 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 di 
matin.

POOR 1.K8

Ciievau
AiîKNT a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie el Saint-Palrtok,
VIS.—Les médecines ci-dessus, célè

bres dans tout le Canada pourlur 
efficacité ie se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

\

i'article vé* 
Rideau

peut aussi obtenir 
niable chez V. LA PO RT B, rue 
P LU N K RTT A FRERE, rue Wellington; 
et DAGLlSli A FRERE, rue Queen, ouest.

N. B.—On
>viâ

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER 

Legpaeaag re pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Itamaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepaasag r ait à h en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel er. 
droit

31

m
« >

s? S M
es billets et tout autre renseignement pei 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trom- 
rue Sparks, et au dénflt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0. LJNSLKY,

A. O. PEDBN,
Agent gén. des 

Ottawa, 12 août
passagers.
1884

&
% *
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4POMJkS PJ>niK. PUtitlES P» »

Charle* Donald de Co ♦
79, RÜE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureux de C’-rrespondre avec les 
propriét ires de v*-rgers. les marchau la et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d’automne ei du printe nps.

MM. Donald et Cie.. donneront a usai les 
facilitée accoutumée a leurs pratiques dpi 
auraient besoin d'avance*, 

tl Juillet im

:

m

P PILULES PURGATIVES
fEXTRirr ::,uxir TomanE astkuiredx ji d quillié

Préparé par PAUL CAGE. Ph'«, senl Proprietaire. 9 r. deGreoelle-Sl-Gennaii, PARIS ■

VÉLIXIR GCILL1É v-t toujours I force aux orgauw. N'exigeant jkv< usé diète 
'omme Purgatif, i!est toniqxie tertre, il peut être administre avec nn égal 
V«» que nqniH-I.i -.uK ; il aide et ! surru aux enfante et aux vieillante sans 

crainte d'aucune espèce d accident.
•■>■ que "Élixir Guillié

T.’actl.ViV dé 
bienfaisante. C 
en même tem; 
corrige toutes le» secret i ni donne de la

de soixante années n
ue efficacité inoonteetable contre toutes le»

fièvres Epidémiques, dvssenteries. choléb* affections goutteuses
e' en général comme dépuratif dans toute* les MALADIES COKGESTXVES. 

Us Pilulen l'Extrait d'Élixir du l> Guillié
périt roi-- we. toutes les propriétés toni-purgatives et ,iep
BUes conviennent surtoïc à la clat* ........... - - ' -.....
penses considéra Mes des ■■ Ut Hies rr

IVqvV A Qi,éhn

trne expérience de plus

tires de cef Élixir, 
eut les dé-•s pertes

D Ed. MORIN 4 C*. Vhan

Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs

I Wl ^ $>adrti,$isspéciali
1 A PRÉPARAS AU BISMUTH

V V* ” Par CH. FAY, Parfumeur
™ e, Eue de la Pair, 9 —

La

Dii Grand Problèmesais peut-être ce que tu penses 
et je crois connaître la cause 
réelle de cette rupture que tu 
croyais pouvoir cacher en pré
tendant que ta nièce est atteinte 
d’une affection de poitrine, 
quand elle se porle à merveille. 
Oui, je pourrais dire pourquoi 
ta sœur et sa fille out quitté 
Paris hier malin, précipitam
ment, sans prévenir personne.

—Non, dit l’amiral, tu ne 
peux pas savoir cela......

—Mais a(.rès les quelques li
gnes que tu m’as adressées hier, 
c’est à toi et non à moi de par
ier. Encore une fois, tu "me 
dois une explicatiou. No is trai
tons ici une question d'honneur 
Ton devoir t’oblige à parler. 
Parle !

—Mon devoir m’ordonne de 
me taire, ré] ondit l’amiral d'un 
ton ferme.
^Le marquis compris que M. 
de tiisterne était résolu à ne lui 

explication.

Tiiis i Mite—l’ren-1 toutes les médecines pour les 
rognons et le fuie.

—Pr-'n* z tous les purificateurs du swing. 
—Prenez tous les remèdes contre le

Rhumati-rae.
—Prenez tous le spécifiques, outre la 

lièvre et b s dérangements bilieux,
— Prenez tous les restaurateurs du cer

veau et des nerfs,
Prenez tous les grands moyens le ren
dre la sa té.

—Enfin, prenez toutes l*>s meilleures de 
toutes ces choses, et les plus pa> faites 

—De ou tes les meilleures médecines du 
Monde, et vous trouverez que les 

—“ Amers de Houblon ” possèdent plus 
qu- tous ces autres remèdes des qua- 
I tes et une puissance ci'ratives et 

—Qu’ils vous guériront quand les au'res, 
Piis un à un ou simultanément n’au
ront pas eu d'effet. Essayez et tous 
en aurez la preuve.

En litrci'ifeineiil «lu Foie 
11 va •» ans je commença i à souffrir 

d’une mal die du rognons, du foie et du 
rhumatisme.

Depuis lurs je fus absolument incapable 
Mou foie devint dur comme du

------- :o:------- ,
Non n- , étions de recero'r le 

s»liis bel assortiment 

<? toiles |*elutes et «lorees 

pour feu et res qui ait 

[a ;îats ete importe en Canada

JACOB ERRATT.
MAGASIN PILAIS DE MEUBLES.

«s iiiK Kim.tr.

N B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

d'ag r
bois ; les membres m’enflèrent et se rem- 
t lirent d’eau,

Tous .'et- moi leurs mv lecin? déclarèrent
que rien ne po'-trait me guérir. Je rJsolus 
(l’essayer les Amers tic Houblon . 7 bou
te lies suffi e t pour rendre mon foie à son 
éta' norm .>, pour guérir mei- membr s el 
pour Of»èrer un miracle dans l'état de ma 
sa "té ; autrement j" si mis aujourd'hui 
dans la tombe J. W. Morey, Buffalo,

CHEM,N BE FER INTERCOLONIAlfournir
L’attitude du marin lui parut 
une aggravation de l’injure.

—Ainsi, dit-il d’une voix vi
brante, c’est un parti pris ?

—De garder le silence. Oui. 
—Pendant plus de quarante 

ans, nous sommes aimés com
me deux frères, et aujourd’hui 
voilà notre vieille amitié foulée

aucune

La Grande Roule Canadienue jus
qu’à l’Océan n’esl pas surpassée 

pour la rapidité le cou fort 
et la sûreté.

Chars p -lais et chars doiloirs joint> à 
t- us les trains expnss* Bonne salle à 
diner à des distance* convenables. Aucun 
Bureau du douane pour examiner.

Les chars Rul man qui -mitteut Muni 
réai les lundi, mercredi et vendredi st 
ren ont -tire- temeul a Halifax, et ceu> 
qui quittent mardi, le jeudi et I 
samedi se rendent

L**s passagers do toutes les parties tit 
Canada et des Etats de l’Uuesl, pour b- 
"Grande Hr--t *gn rt le Cm-iinent devrorc 
prendre celte ri.ute, évitant ainsi p u-i-ur 
’eutaines de milles de la nav igutiuu d’h

,(>et 1. 1881.
Hniivrcc et SoiiHrance

J"- tais chargé d • d-tles, de pauvret" et 
le souilr tn- es d* p is des années, à cause 
:os mal die- do ma famille et des comptes 

considérables des mode ins.
J’etii s complèb-ment découragé, jusqu à 

ce que.il y a un an, sur l’avis de mou pu - 
tour, je commençai à faire usage des Amer« 
d H"U don, et en un mois nous étions tous 
bien el

aux pieds.
—Je resterai, malgré tout, 

l’ami du marquis de Coulange ; 
tu peux me retirer tou amitié, 
je te gard rai la mienne.

Le visage de M. de Coulange 
était d’une pâleur livide ; sous 
ses pieds impatients, fiévreux, 
il martelait le tap s. 11 avait la 
peusee de provoquer 1 amiral, 
mais il sentait qu’un due en
tre eux était imiiossible 11 
voyait d un côté le ridicule, de 
l’autre le scandale.

La situation des deux amis 
devenait difficile et pêuibl pour 
l’un comme pour 1 autre. D s 
lu, urs sombres traversaient ie 
regard du marquis prêt à s'em
porter. Heureusement, deux 
coups frappe à la porte du sal u 
arrêtèrent l'explosion de sa colè-

Anime '-nii uou- n’a ete mit 
.le doi dire à tous las pnu- 

t t-oir leur famille envues qu’ils pe vo 
boon- saut'* (lavai t un an en se s rva t 
.i"- A nous do opb on, sans dépensor att- 

e coûterait U' C visite «lu modecin 
n uvrier.

Saint-J eau directe

Je le sai
Les bo il il os qui ne | ont ni 

uiv- oliqui tio blanche marquée l'un '< 
fe verte d • Hou l'ion so-n -i- la contrefa
çon R jetez tous les remèdes sans va leu**, 
eippoisouiiés, q i s' firent S' u-> le nom do 
• Houblon ” ou ‘ Houhl ns ”

Importateurs et Exportatcui^
Tio verunt avantageux de se servir d» 
cette route, vu uu'elle est la p us r.ipid» 
et pie ses taux de ti ansi ort sont auss- 
bas que ceux de loute autre ligne.

L • trafic irect est expédié par des von 
vois rapides s eci ux, et l'expérience 
p-ouve que la route de ITntercolonm es 
la plus ra nie pour le fi et d'Europe, v.main 

destination des divers points du

JOUISSEZI

De la Santé et du Bonheur
Canada et des B ats de l’Ouest.

<>n peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignomun s desirables sur la route, 
les taux de passager ou de tret en s’adres-

COMMENT ^ comme d’autres
ont fait.

NoulTrez- ion# de maladies des 
regiiona ?

“Le “ Kidney X> uri” ui’a ramené, pour 
ainsi dire, des nom-s du tombeau, lo-sque 
j'avilis été coiuljiUHié par treize médecins 
éun entsdu Détruit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs Honi-lLs nflalblle T

“Le •‘Kid.-iy Wort” m'a guéri la fai
blesse des J.eris, etc., lorsque l'on désespéruit 
de mes jours.” Mae M. M. B- Uoudwut, lid. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOÜDIE,
Agent pour les pat-sagers et le fret*de 

!*• uest, 93 bloc Rosein, rue York,
Toi onto.

re.
—Que me veut-on Y demanda 

Tarn ira .
—Par la porte qui s’entr’ou- 

vrit, uu domes tique moutra sa 
tête.

D. POTTINGER,
Surintendant géeérai

Bureau du chemin de fer
eoncton. N. Bi. 27 Nov. 1h84 —1 an

SouiTres-vonn de^ln^
“ Le “ Kidney W orc ” m'a 

mon urine avait la consiaum 
pu.s re.-sembiuii à du sai.g.

Frank W wson, Peabody. Mass.
SoniTrant «le la diabète T

“ Lo “ htduey Wort " est le remède le plus 
îtice que j’aie present. Il p 
jugement presque iuiiaédint.”

Dr PhiUip C. Baiiou, Moncton, Vt.
Sou lirez-voua de maladie*» du foie T

‘ Lo “ Kidney Wort” m'u guéri d’une ma- 
lad e chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-coloucl

69 Gardes Nationale, N.Y.
«leur* dans

maladie de

VKH SOLITAIRE—Monsieur l’amiral, dit-il, 
c’est une dame qui demande a 
vous parler immédiatement.

—Vous deviez lui répondre 
que je suis ojeupé ; |vous savez 
bien que quand je suis aveu 
quelqu'un, je ne veux pas être 
dérangé,

—Cette dame a insisté, disant 
qu'il fallait que mouùeur l’ami
ral la reçut tout de suite. Je 
sais a-t-elle ajouté, qt.e M. le 
comte de Sisterue est en confé
rence avec M. le marquis de 
Coulange ; c’est une raison de 
plus pour que je veuille être re
çue à l'instant même.

Le comte et le marquis échan
gèrent un regard rapide.

—Cette dame a-t-elle dit son 
nom ? demanda M. de Sisterne.

—Elle m’a prié d’annoncer 
Mme Louise.

Le marquis tressaillit.
—Oh ! fit-il, Louise ici !
Il se rapprocha de l’amiral et 

lui dit :
—Comte, tu peux recevoir 

immédiatement Mme Louise, 
l’institutrice de Maximilienne 
de Coulange. Quand tu l’auras 
vue, quand elle t'aura parlé, tu 
lui diras peut-être, à elle, ce que 
tu ne veux pas me dire, à moi 
Ah ! elle arrive bien ; jallais me 
fâcher avec toi ; mais la colère 
qui grondait en moi s’est subite
ment apaisée. Nous resterons 
amis, j’en ai la conviction. Tiens
Octave, je te tends la main......
Je ne reviendrai plus ici, mais 
je ne te dis pas adieu eu m’en 
allant ; je t'attendrai toute la 
journée à l'hôtel de Contango.

Sur ces mots, le marquis sor
tit du salon, laissant l’amiral 
stupéfié

guéri lorsque 
eu de la craie,

Uun éminent savant Allemand a récem- 
t découvert un “ spécifie certain " ex 

solitaire, 
dre et n'al- 

a un etiet ma 
se détaché

trait d'une racine co >tre le i 
Le remède est agréable a u 

faiblit pas le patient, mais il 
g que sur le Ver Soiit» ire qui 
ae sa victime < t passe facillem 
entrier, avec la tête, et étant encor 

Un seul médecin s'en est servi duns piue 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne eeuh 
fois de urod ire stn effet. Succès garanti, 
on n’txige ai cnn payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoie an tim 
bre et vous recevras une circulaire d 
les conditions.

r-Aiurc un

lTk!

us de do 
le dos r

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lor>quu j’étais si souffrant que je ne 
pouvais m-- lever, mais que je me roulais 
hors de mou lu.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

Sou Ares-vo
onnarn

HE Y WOOD d Cie ,
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884 1 an
Souffrez-vous de maladie» de»

rupious Y 
“ Le “Kidney W qit” m’a guéri de ma In

dien du foie et des rognons après que j’eus 
u.vi inutilement, pendant dus an. ée.s, le 

traitement des médecins. r’e remède vaut 
$10 la boite.

tiurnl Hedges, Williamstown.West Va.

ou» de ln malaria T
ney W ort” est supérieur à tous 
rmedes dont j’uio jamais fait 

ma pratique.
Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

t l ait plus de bien 
dont j’aie jamais

Àfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffroz-vous (les liomorrhoidea T
“ Le “Kidney Wort” m'a guéri radicale- 

laient. Le Dr 
ce remède. 
crtown.Pa-

Etes-vous torture par le rhuma
tisme Y

“ la; “Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j'eus soufiert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

AU CLERGE

OTTAW1 FLÂTLNG ÏÏORKh
Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

Souffrez-vou» do la eonstlpi
“ Lo ’Kidney Wort” facilite les 

lions et m'a guéri après quo j’eus fai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild. St-Alb
t n

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres oriements d'autels.
Calices et Ciboires dorés an 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre 4 Otéaw

J. F. G ARROW,
170, RUE liPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

KouflVoz-v
. “Le{“Kidi
usage ouùs

F.t«w-vou» blll<
“ Lo “Kidney Wort’" ni a 

les autres remèdesque tous

vient des hémorrhoïdos qui coulait 
W. C. Kline m’avait recommandé 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, My

la.

Aux femme» qui sont malade» T
“Le ‘'Kidney Wort ” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui on ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lumoreaux, Ile La Muthe, Vt.

Si - oms voiilf z chasser la maladie 
et jouir d'iitir bonne santé

faite» usage du

Sirop des Enfants du Dr Goderrt
Ce sirop est prépa 
rée avec Vapprona
t°?^8„feT8Méd,r

KJ/ «.r fctiK cine • de Cbiru.

¥h r dffi!
/ • de 1’üniversit

UuLoge Victo

Le sirop des en 
faute est snpérieu 
à tontes les p répit 
rations calmante 
offertes aux mère 

de famille pour conserver la santé de leuit 
enfante ; u peut être donné avec 'a plu 
grande confiance aux enfants, dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dreeenterii, 
Dentition donlonrenae, insomnie, Touj. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop du Db Godibbi p 
n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le 0

D18PHIX,

15MDN'ËŸ-WORT îîf.ria.

Le PuriGcatrur du Sang. i
Ma dougall, Mac-ougail & Belcourt,

A VOC TS, PROCURE U BS, 
Agents pour les affaires de la Cour Su- 

prêm-, le Pai lement, et des Départements 
du Canada, àc.

“ Scottish Ont
rues Sparks et Eh'in, Ottawa.

Hox. Wü Macoouoxll. C R.
Frank M Maodouoall.

N A Bblcoubt, L.L M.

(A suivre.)

Chambers" <oin desrioJe viens de recevoir vingt-cinq 
bulles d’eau de Floride de Murray 
et Lan man, de NewYoïk, que jr 
détaillerai à 40c:s ia L-ouieiile. Pas 
de contrefaçon ; la veritable eau de 
Floride de Murray et Lan man, New 
York. N. A. Savard.

anada et les Etau

as Ctm. LA BOVTTEILLfk
Seul pixfunevaire,

B. B. HoGALB,N. B.—Mr. Belcourt, n.eabre du B rreau 
d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaire? requérant son atteetion I
dims eeess dernière Aarhee. 1

Chimiste.
MbLti

\m.

BERRY
trim Bit

EA'WD

sion
imiseai re-prise u r
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Russell.)
4.

leries à bon ma
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V\.
( s nombreuses pra- 
Ltawa et de ses en- 
il a acheté et mis 
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Lee pour la
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ilissement est sans
et de ce genre à 
d'ouvriers de pre-

VIMAN i )E
i exécutée et expé- 
us court délai.
f les Commandes
ux sont employés. 
Prix très modérés,
SOLLICITÉE

e la a campagne fe- 
; cette MANüFAC- 
illeurs.

lZE,
jpriétaire.
PIS etc.
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V A.
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bas prix en

i, Rideaux,
. tiarn-;iaire> 
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LE FILS
TROISIEME PARTIE

Las Grands Cœurs
i Suite)

—En vérité, je m'étonne à 
mon tour, dit M. de Coulange ; 
n’est-ce pas le comte de Sisterue 
qui, le pr. mier, ne l'a pas res
pectée, cette vieille amitié.

—Une bonne action mal in
terprétée peut-être considérée 
comme une action mauvaise, 
i^pondit M. de Sisterne.

—Dans ce cas, il faut la dé
pouiller de l’ambiguité qui a 
causé la fau.se interprétation et 
lui rendre son caractère vérita
ble

—C’est quelquefois 
Mais je m’aperçois que je n’ai 
pas encore inviié mon ami, le 
marquis de Coulange, à prendre 
un siège.

—Merci, je me trouve bien 
debout. Comte, tu ne t'attendais 
peut-être pas à me voir aujour
d’hui, tu savais certainement 
que je viendrais te demander 
une explication de ta singulière 
conduite envers moi et envers 
mon fils. Tu me connais, ta 
sais que je suis toujours resté 
fidèle à mes principes, que je 
suis extrêmement sensible à 
tout ce qui peut ressembler à 
une offense, et à plus tone rai
son à une injure. Or, je ne 
puis considérer le brusque dé
part de Paris de ta soeur et de 
ta nièce que comme une injure 
faite a ma famille et à moi per
sonnellement.

—Tu as tort de juger sur les 
apparence, répondit M. de Sis
terne.

—Je veux bien l'admettre. 
Mais, alors, loyalement, donne- 
moi l’explication que je dem n- 
de et que j’ai le droit d exiger 

—Je t’ai écrit hier matin ; 
n’as-tn pas reçu ma lettre?

—Oh! ta lettre...Oui je l’ai 
reçue. Un pr, texte pour pro
voquer entre nous une rupture ; 
il est mauvais, le prt texte, mais 
il en vaut un autre.

—Edouard, je tiens à conser
ver ton amitié.

—Prouve-le moi. Je ne viens 
pas te dire : Emmeline et Eugè
ne s'r iment, c’est leur malheur 
que tu veux ; je ne viens jras te 
supplier au nom de leur bou- 

11 y a d’autres jeunes 
gens aussi instruits, aussi dis
tingués el ayant autant et mê
me plus de qualités que le com
te de Coulange, comme Mlle 
Emmeline de Valcourt n’est pas 
la seule belle jeuue tille à ma
rier. Avant tout, je tiens à te 
déclarer que je vous rends votre 
parole, à toi et à Mme de Val- 
court Mais quand un mariage 
a été décidé, s’il y a rupture 
d’engagement, c’est à celui des 
deux fiancés qui se retire à en 
faire connaître le motif. Voilà 
ce que je viens te demander. Le 
tuteur de Mlle de Valcourt me 
doit une réponse que mon vieil 
ami ne peut non plus me re
fuser.

L’embarras de M. de Sisterne 
était visible.

—Ma nièce malade. ..commen
ça-t-il.

—Je n’accepte pas ce prétexte, 
interrompit le marquis avec une 
certaine violence ; c’est la véri
té que je veux, la vérité tout 
entière.

—Edouard, je te le jure, je ne 
peux te dire autre chose que ce 
que je t’ai écrit

—Je te réj>ète que je n’accep
te pas le prétexte, riposta le mar
quis avec impatience.

—Tu as tort d’insister.
—Ainsi, tu réfuses de me re

pondre ?
—Je n’ai rien à te dire.
_Mais, alors, tu es donc un

traître ?
—Uh!
— Oui, un traître, car tu tra

his l’amitié !
—J’y suis fidèle en gardant le 

silence...... ■
—Ah ! tu ne veux pas parler 

tu l’avoues !
M. de Sisierne resta allen 

cieux. . .
—Ecoute, reprit le marqms,j«

d.liioiie.

heur.

i
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ABCde MM. Baldwin et Lie. Cos roues 
représenteront 125 forces de cheval 
et sont destinées à faire opérer le 
système d’êciairage de la Compa 
gnie Royale de lumière électrique 
en celte ville.

Le club.“ Frontenac ” a un fer
vent et fidèle disciple en la personne 
de M. Arthur Du hé, ci-devant de 
cette ville. Ce monsieur, qui réside 
à Boston, a adressé ces jours der
niers, en effet,1"*au président du 
club sa souscription annuelle, le 
priant de le porter sur la liste des 
membres actifs.

serll y a plus de profit à acheter 
la Machine à Laver de Connors, que 
de prendre des actions dans les mi
nes d’or. S’adresser au No .‘>44, rue 
Sussex, Ottawa.

L’intérieur des cellules de la sta 
lion de police va être à t’avenir 
blanchi à l’eau de chaux au moins 
une fois par mois. C’est ici une 
excellente mesure et nous fehci 
tons les autorités de l’avoir adop-

OMISSIONSSERVICE TELEGRAPHIQUE AV S SPECIAUX 4. 4% a NOKPHMiH I<;•«,Nous avons aujourd’hui à nous 
faire pardonner par les demoiselles 
de la Congrégation de Marie, 
paroisse de Ste. Aune d’Otlawa, cer
taines omissions qui se sont glissées 
dans notre rapport de leur si jolie 
fête de lundi.

Nous aurions dû mentionner, en 
uliét, que vers 3 heures, dans l'après- 
midi, le dévoué curé de Ste. Anne, 
M. l'abbo Prud’homme, a pré.idé à 
la réception de 19 nouvelles congrô 
ganistes. Le R. Pore Jutteau 
alors prononcé une charmante allo
cution avant et au cours de la céré 
moule.

Quaiit à l’organiste, elle se nom 
Melle. Célina Dionne et non 

Dion comme nous l’avons publié’.
Nous n’avions pu aussi nous pro

curer beaucoup de détails sur le 
Salut solennel de l’après midi, et 
cela nous a empêche de mentionner 
que les congréganistes sont eu 
trees à l’église eu chantant l’Ave' 
Maris Stella) que l’Ave l'erum a été 
aImirabli-meut rendu par le choeur, 
et que Mesdeinois-lies Aiphonsine 
Leclerc, Célina Dionne et Agnès 
D irocher ont su donner à l’Ave 
Maria un cachet superbe de pieté 
et d’ampleur musicale.

Eu in, nous devons ajouter 
qu’une jolie bourse a élé oil rte au 
R. Père Jutteau ; et, que l’adresse 
que nous avons publiée a été com
posée par Melle Victoria Archam
bault, dont elle fait le plus brillant 
eloge.

O U peut-on ae lea procurer ?

Voilà la grande question du jour, 
qui depuis longtemps agite l’esprit 
des musiciens et musicienn s. La 
question est bien facile à résoudre, 
c’est au grand magasin de musique 
de M. F. Boucher, qui vient juste
ment de recevoir un des assorti 
ments les plus complets de mor 
ceaux de musique de- meilleurs 
maîtres.

Chansons françaises, anglaises et 
américaines.

Recueils de musique de piano, 
violon et orgue.

Recueils de romances, études, 
méihodes, romances françaises, 
anglaises, etc., sic.

Le magasin de M. F. Boucher est 
reconnu comme le mieux assorti 
eh musique, et c’est à ce dernier, 

113, rue Sparks, où vous 
les plus belles chansons 

••t morceaux de musique pour 
faire un cadeau à vos* intimes, 
pendant les fêtes de Noèl et du 
Jour de l’An.

4 dec
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Toronto, 10 — On fait des prépa

ratifs sur une grande échelle poul
ie 25èmc anniversaire de l’élévation 
de Mgr Lynch au trône archi épis
copal. Sa Grâce arrivera de Balti 
more, ce soir, accompagnée pai 
trentaine d’évéques et d’arebevû- 
ques, au nombre desquels figurent : 
l’évêque Ireland, de ‘■H Paul Mmn . 
l’Archevêque Coolgan, New-York ; 
Gibbon, de Baltimore; Feehan, ue 
Chicago; O’Brien, d’Halifax; el 
Taschereau de Québec. DitTereines 
organisations catholiques seront au 
dépôt pour recevoir Sa Grandeur 
et l’escorter au palais St Michel. 
Demain, une grande messe ponti
ficale sera chantée dans la cathé 
drale St Michel et il y aura mit 
série de solennités.

Quebec, 10 — M. l’abbé Lagacé, 
principal de l’école Normale de 
Québec, est mort d'une inflamnïa 
tlon des poumons et d’une puraiy 
sie.

Au cours d’une entrevue, i aono 
rable M. B.anchet a dit qu’il allait 
poursuivre le Globe de l monte pour 
libelle. Le moulant des dommage» 
réclamé serait de 8'2U,UUJ.

Winnipeg, 10 — Hamilton a été 
élu maire de la ville.

Montreal, 10 — 1-e nommé Char 
tier, employé dti bureau de poste, 
accusé d’avoir vole des lettres chai 
gêes, est condamné à cinq ans de 
pénitencier.

Québec, 10—Michael Connelly, 
l’un des plus anciens marchand» 
d’ici, vient de mourrir a l’âge de 
90 ans.

La St rucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n'a pas d égale. 
Elle est entièrement difiérente 
d’aucune a are espère de composée 
de gomme d’épineite, que l’on vante 
tant aujourd'hui. Ne vous trompiez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise- en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire cl en
veloppe porte la marque de 
merce.

En vente chez H F. MacGarty et 
G. U Dacier, Ottawa.

On demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
lotîtes F s dimensions depuis 15 à 
1UU0 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, elc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montreal, 1‘. Q.”

9 uct
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PORCELAINES, VAISSELLE Le seul jour
Abonnenttée.

Le secrétaire de la Corporation, 
M. Lett, a reçu hier du grefïi ;r de 
la legislature d’Outaiio, un accusé 
de réception du montant de frais 
qui lui a été envoyé en faveur dt-s 
hills pour autoriser la division du 
quartier Wrllington et l’améliora- 
lion des principales rues de la vil e.

Plusieurs jeunes enfants s’amu" 
sent à patiner et glisser sur les 
trottoirs.* Cette manie peut être 
dungeureuse pour eux et elle est 
fort désagréable pour les piétons 
qui passent par ces endroits. Que 
la police voit donc à cela.

S^pll y a plus de profil à acheter 
la Machine à Laver de Connors, que 
de prendre des actions dans les mi
nes d’or. S’adresser au No 544, rue 
Sussex, Ottawa.

Deux chasseurs heureux sont 
MM. Waldo et Philip Thompson, 
qui viennent de rapporter sept ma 
ginfiques daims rouges d'une partie 
de chasse sur la rivière Madawaska 
Décidément,il fait bon que la saison 
de la chasse se ferme, car autre
ment qui sait où le massacre s’ar
rêterait ?

On n’a pas encore pu, malgré les 
recherches actives de M. Lambert, 
trouver la résidence et les amis de 
l'infortuné William Morrison, qui 
s’est noyé dernièrement dans ie 
Nil. On pense qu’il s’etait engagé 
sous un 110m d’emprunt.

Tous les citoyens de la basse-ville j 
seront heureux d’apprendre qu’on i 
travaille à démolir la vieille bara
que au coin des rues St Patrice et 
Cumberland. Pauvre vieille ma
sure, sf le temps ne t’a pas respec 
tée, au moins tes occupants n’ont 
pas de reproches à se faire ! Il est 
à souhaiter qu’on censtmira .main
tenant une habitation digne du site.

Il vient d’être décidé qu’à comp
ter de cette semaine le Russell sera 
éclairé à la lumière électrique. 
CVst ici une amélioration que les 
habitués et la clientèle de ce vaste 
et superbe hôtel ne sauraient as 
surément manquer d’apprécier. 
Nos félicitations a ;JM. Gouin, le 
populaire directeur de l’établisse
ment.

La société de St. Vincent de 
Paul tiendra sa prochaine réunion 
dimance prochain. Mgr Duhamel 
sera présent, et la société prendra 
en considération les moyens qu’elle 
possède de prêter secours et assis 
tance aux pauvres durant le présent 
hiver.

“LU COl'lET VERlîERIE HI
la Renfermant iTout doit eire vendu an prix contant ali» de faire place 

pour les nouvelle#* marchandises d’automne qui non* 
viennent d’Europe.NAISSANCE

t.
Abonnement,

WS*Les deux é

Imprfeaiona d 
exécutées avec 
plusieurs coule 
etc., d’un fini i
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Ce mutin, Madame Bd mard Chîteau- 
vert, dd Hull^a mis au monde deux gar- C. S. SH A W & Civ

Importateurs directs.
DECES Ottawa, 21 Janvier 1884

En cette ville le 9 courant, madame 
.leun-B-pliste Beaudouin, à *e de Hi ans 
Lhs funérailles auront lieu demain, jeudi, 
à 7J lirs, a.m.»Le convoi funè re quitt^a 
la residence de son lil-, M. Joseph Bau
douin, No. 172 rue St. Putr.ce, pour se 
rendre à la basilique, et de là au lieu de 
la î-ép dt'ire.

Parents et ami* 
sa' a autre iuvitation.

*

. 1l£, t i

JULIEN,ALPHONSE m Les ordr 
une atten 
tés avec soin. 

S'adresser i 
Mr l A

1'XyEIJKOPK

Berlin, 10—Le délégué fronçais 
à la conférence a reçu instruction 
de proposer au Vatican, le prot-c 
torat de la France sur l’Eglise ca 
tholi ]ue en Afrique. 11 parait que 
le Pape a refusé cet arrangeai an t.

Le Caire, 10—M. de Lesseps et la 
commission ont complété l’examen 
du canal de Suez et approuvé le.- 
plans pour son élargissement.

Suakim, 10—Trente rebelles ont 
été tués dans une ,'ttaque, hier,sur 
un chemin de fer.

Londres, 10 — C’est l’oncle d’EI 
M ihdi, gouverneur d’Obeid, qui est 

dernièrement et non pas le

Entrepreneur de ,JŸf Pompes Funèbres
sont priés d'j assister

263 Rue DALHOUSiE, Ottawa,HOTjVJB 1E tCi-dernnf occupé par 31. Joe. SeW-cal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 

etdeses environs qu'il a ouvei t un magasin de pompe- funèbres. Toute commande qu'oa 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut d’adresser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont è la 
disposition du public. Ornemente et décorations de chambres funéraires fournie sur 

ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

TENU PAR

JOSEPH O£8 LOGES,
No 21 Ri K ItllIKKW, OTTAWA

(Ci-dtnmnr occupé oar Joseph Mantha)
Ottawa el lin

demande.
3 mai—1 an

UNE FEUILIDe spacieuses écuries sont attachées à 
1'éiablissement. M Desloges étant agent 
pour les marchan 's de bois, ai tire l’at- 
lentlou des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,
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CHOIX TRES VARIE
Le confrèn 

famine de ce 
sa feuille de 
imaginables, 
avoir fait reti 
son propriété 
une breloque 
l’abdomen de 
sonne de nou 
grâce à la sag 
la rue Elgin, 
attendons à a 
me de la lune 
demeure aérie 
feuille gritv, i 
premier curie 

Mais, aujou 
qu’il s’agit.

* daignait, en efl
■ journal, et noi 
1 sommes pas

velles. Le coi
I " raison, s’il ent

genre cancanb 
m une si haute é 
D genre-là nous 
r rions nous, d’. 
k lonnes, mises
■ chaque jour, n 
y pas de le pratic

d’entasser cou 
toutes les ine 

l sans compter 
qui arrivent dt 
partout ailleu; 

j triage de tout < 
V l’intérêt et ne [ 

et, nos lecteurs 
w plus mal.

Maintenant, 
i commencé ave 
I rue Elgin, non 

K rer au suj*-t d( 
Tassé, directe 

le pren 1 à la rédi
II nal. Nous c< 

6 ment que le
mm d Ottawa hante
■ gens du Free P 

eu occasion de
■L d’une rule m 
R tenons à declai 

f en admirant I 
i Minerve dans la

■ nous ne soumit 
F teur du 4* Cai 
[ tiôle ni sous ci

personnalité pu 
Nous ne r fl 

et nos impres i 
i nous sommes c 
u gneur. Ainsi,

MTAPISSERIESmort 
Mahdi.

Dongola, 10—Les chameliers et 
trois regiments arriveront à Am- 
bukol vers la fin de décembre et 
seront prêts à traverser le désert 
pour se rendre à Shendy si Gordon 
a besoin d'eux.

Paris, lu—Le prince Napoléon 
se prépare, dit-on, à laite un coup 
d'état en France.

tnuméro
trouverez AVISNOUVEAUX PATRONS*8’ A VIS est par le présent donné qu'après 

A la pub icaticn de ct-t avis pondant 
quatre semaines consécutives, un régle
ment sera soumis au Conseil de Ville 
d’Ottawa pour ta fermeture d»* cette partie 
do la rue Waller, autrefois rue Ottawa, à 
l'ouest de 1 ■ rue Nicholas, et située entre 
le côté ouest de la rue Nicholas et la réserve 
du gouvernement, et po r aut -riser la 
vente et l’ocp'oi du terrain compris dans 
les imites d- la dite partie de la rue 
Waller ainsi fermée.

Le soussigné vient de recevoir un assor
timent considérable do nouveaux patrons 
de PAPIER A TAPISSER avec bor-luits 
appropriées, capable de satisfaire tous les 
goûts. Les prix sont fixés à 16 par cent 
meilleur marche que partout ailleurs, en 
cette ville.

Un sollicite une visite, avait que d’ache- 
dleura.

flm

LE MONDE ET LA VILLE Club FrontenacETAIS-LNZÜ

Pittsburgh, 10 —Les soulll urs 
de verre se sont assembles et ont 
décide de se mettre en grève au 
jourd’hui si on maintient la réduc
tion de 20 par cent sur leurs gages.

Pierre Prefause, un vieux men
diant aveugle, est mort ces jours 
derniers à l’hôpital. On a décou
vert qu’il était* possesseur d’unt 
somme de $5,000 eu banque.

New-Yoi k, 10—Un a signalé ces 
jours derniers plusieurs cas de 
diphtérie ici.

Les tabaconistes vont trèsmécon 
tents du traité de commerce avec
l’Espagne.

I
Le nommé Bérhhon, qui s’est 

fracturé uu bras à Rochesterville, 
prend du mieux.

11 y aura, vendredi soir, au Col 
lège, une réunion générale des 
membres de la société de colonisa 
tion du lac Témiskaming. Tous 
sont priés d’être présents.

Nous avons depuis trois jours 
une température assez froide, ma.s 
il nous manque encore de la neige.

L’honorable M. Kirl\patrick et sa 
dame étaient en ville hier.

M. Baskerville, M. P. P., est re 
tenu, à domicile par une indisposi 
lion depuis quelques jours.

L’honorable J. S. C. Wurtelle, 
orateur de l’assemblée législative 
de Québec, est au Russell.

Le Rev. Père Paillier, O. M. I., 
curé à St Joseph de cette ville, est 
parti hier pour Toronto.

Merci à votre correspondant L. B. 
pour sa joue fantaisie si pleine 
d’humour “ Le Fil." Nous espéron» 
bien avoir la bonne loi tune de l’ac
cueillir de nouveau dans notre 
journal.

M. M. Casay a envoyé lundi à 
Port Hope son célèbre cheval trot
teur Railroad John, pour prendre 
part aux courses qui auront lieu là 
ie 26 couraut.

Les membres du club de raquet 
tes u Le Canadien ” veut avoir leur 
sortie régulière ce soir. Ils se ren
dront en costumes à l’hôtel Occi 
oenta . où une soirée d’amusement 
les attend. M. L. Dauray, 1er vice- 
président, sera à la tôle du ciub, et 
plusieurs amis ont promis de se 
joindre à la réunion. a

J. B. A (MAL,Deuxième sortie des membres du club, 
demain sot, jeudi.

Le membres Font priés do se rendre à 
l-i salle du cl- b, coin des rues Sussex „t 
Si P .ri-’e, à huit heures 

Il y au'-a axant la s rlie une assemblée 
du comité de régie, el tous sont priés de 
s'y rendre.

W. P. LETT,
Greffier do la cité.526 line Sussex

OTTAWA.
Ottawa, 12 Nov. 1884.

AVI S27 Novembre 1884 lm
La municipali é d« la ville d’Ottawa 

dem n 1 ra à la Lég si lure de la Provinee 
d’Ontario sa prochaine se.-si n l’adoption 
d’un acte spéciale à ia ville d’O lawa, 
donnant à cette derniè - des pouvoirs plus 
amples pour la construction, l’entretien et 
la reparation des tro loirs de la ville 
d’Otlawa.

ETHEOTES
Par ordre,

Sec. Hon. C. R Frontenac.
A. A. Adam.

ML et dn MR, de L’AS
LE MUSEE ROYAL W. P. LETT,

Greffie, de la ville. ,
Les familles de la ville et des campagnes 

enviroi.nantes trouveront à notre magasin 
tous les articles d<- fantaisie ordinaires pour 
les êthknnks. Ile sont éclatants, varies, et 
de tous le goûts pour les enfants.

Pour 1 s offrandes plus relevées et plus 
riches,on y trouvera des vases et autres vaii 
selles en porcelaine, de tous prix et quali ôs, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées 
et réparées.

Ou sollicite une visite à notre établisse
ment afin qu'on puisse mi-nx juger notre 
étalage, qui ( at tiop considérable pour être 
plus détaillé dans une annonce 
celle-ci.

Prière de noos visitar avant d’aller ail-

Hotel de ville, Ottawa, t 
18 Nov. 1*84. füï. M. J Cain. Locataire et Gérant 

A Sprat; ie, Directeur d'amusements
AVISAUTRE GRANDE OVATION& Demain soir doit avoir lieu la 

soi tie général du cJtpj de raquett, s* 
Frontenac. 11 est regreitab.e que 
la saison d’biver n’ait pas encore 
favorisé ces braves amis du sporl 
l’une bonne bordée de neige, fût- 
elle même de commande; mais, 
enfin, il faut espérer que c 
dra.

La municipalité do a vil e d’Ottawa de
mandera à la Lé-isiature d’Ontari ■. à sa 
pru haine ses-ion, ui acte l’au orisaut à 
diVi er le quartier Wellingmn en d ux 
quartiers sép.ir s, preuaut la rue Bank, 
da s le dit q artier, comme ligne de 
uivi&ion.

Pour la semaine commençant

LUNDI. 8 DEC MERE
ETOILES DE 1

I it.AMBH.BNT 1
Première a iparitio i cette saison, des 

Frères Greg ry, M. et Mad. J >e AIL-n, 
Dite Nellie H..gue, M Joe Meal-y. MM. 
Hulmes et Orville, W. J. Sully et Delle 
Nt-llie Germon, M. A- ih ir Sprague.

La soiré ) se l n minera par la pièce co
mique iuiit'Jlée •

S CONVIJ1 8IOSS ” 
Chiftgemeut du programme chaque

décembre, npnaraitra la 
nie de Harry Montague.

comme
GRAND EMOI W. P. LKTT,

Greffier de la ville.’la vieil- Chacun se demande aujourd'hui 
ce qu’il doit acheter pour faire ses 
présents de Noël ei du 1er de l’an. 

Réponse : R udez-vous ch-z P 
C. Guillaume. No 455. lue Sussex. 
Là,vous pouvez choisir, en etfet, les 
plus beaux oojetsqui soient vendus 
à Ottawa, tels que livres de prières, 
albums, objets de piété, et une im
mense variété d’articles et jouets 
pour les enfants. Vous trouverez 
en outre le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en anglais 
et en français.
Le tout est vendu à bon marché.

Ho el de ville, Ottawa, 1 
18 Nov. 1884 *EDOUARD TH^REAU,

290 hue DALHOUSIE.
21 Nov. *84__________________________

Il y aura, avant la sortie, une 
assemblée des membres du comité. 
Nous nous sommes laissé dire qu’on 
y doit traiter des affair, s de la plu* 
haute importance, if-ms l’intérôt de 
tous, il es. donc à désirer que per
sonne ne manquera a l’appel.

Hier soir, à la salle de J’Hôtel de-1 
Ville, avait lieu la dernière 
blée régulière des syndics des 
écoles séparées. L'espace nous 
manque pour publier aujourd'hui 
un rapport détaillé des travaux e 
la séance, mais nos lecteurs le 
trouveront dans notre journal de 
demain.

Droits de feageiles Marcaes
Des soumissions pour le louage des 

droiis de p-a>fe sur les march -s do» Qua - 
tiers By et Wellington, end issés “Sou
missions pour Droits de Peage «les mar
chés," seront reçue- par le secétaire de la 
G'-rporatlon jusqu’à samedi, 13 décembre 
18 4, à midi.

Aeoune soumission ne sera rnçue si elle 
n'est faite sur une lormuleen blanc fourni 
par l'Inspecteur des marches, qui fournira 
toutes le» inform liions requises.

Chaque soumission doit comporter une 
somme totale p yable comptant et doit 
être occom ag é d'un depot de 10 pour 
cent sur c lie somme. Aucun chèque ne 
sera considéré i n dé ôt, à moins qu’il ne 
soit ait payable à l'ordre du trésorier do 
la cité et accepte par u .e ban ,ue faisant 
affaires à Ottawa. Tel dépôt sera confis
qué en faveur de la Corporation, si le ou 
les soumissionnaires dont les soumissions 
auront tté accepté, s refusent ou n- g igent 
de signer e conlr.it requis. Leurs dépôts 
te. ont remis aux autres toumiss onnaires. 
^Tel dépôt ac ompagnant une soumission 

acceptée re-tera aux mains de la Corpora- * 
tion et sera appliqué ju-qu'à coucurence 
de son montant au paiement de la somme 
totale de I soumission,

Le montaut total de la soumission devra 
être | aye dans les trois jours après avis de 
l'acceptation de telle soumission.

Chaque soumission devra aussi porter la 
signature reelle de deux personnes re$- 
ponsao es se portant cautions pour l’ac
complissement du contrat.

Un ue s engage à accei ter ni la plus 
haute ni tout autre soumission.

Par ordre W*. P. LüTT, 
Secretaire de la ville.

«edi, 
célèbre co rlx des Pelleteries Fines

■: Mardi, Jeudi et Samedi. 
Frix d’entrée:

LE SOIR 15, 21), 80 et 60 Cents, 
L’APRÈS-MIDI, 10et20 lents.

Mathassem- CatHiiies ©n Veau «le mer—$10, 
$12, $14, $16. $18, $Î0. 

Casque- en mouton de Perse—
$6, $7, $H, $9, $10

Casqu» g en l.oulre—$12, $14, $16, 
*18, $20, $22.

Casques en Loutre de mer—
$15, $20, $25, $30, $35, $4U,

Capot* en Venu de mer—$250, 
$ uO, $350, $400.

Gilets de dame* en V«*a'i «le
mer—$li>0, $175, $200. $225, $250, $275, 

$3U0.
Doünianeii Veau de mer—i-275,

$3ü0, $400, $b ,0.
Capot* en Loutre—$250, $300, 

$.50.
Capoisen Castor—$100, $125. $150 
Capot* en mouton de Perse— 

$100, $125, $150, $1TS. 
Manchon» en puloie—$7, $0, $11,

Au?: électeurs
LH RKI'OS DES FATIGUES

CITÉ D'OTTAWA.
Vous qui ôtes fa igués, insou

ciants sa us espérantes, qui sov.f-

-p--r fçnouvelle mine de phosphate»sur le el si vous redoutez mente la mo.t, 
lot No. 90 du township de Temple- soyez sans inquiétude. Cette pré
ton. G'est, parau-il, une des mines Parat1011 
les plus riches de la contrée. nue auxWort a maintenant atteint le (.ana- 

Le procès d'Usborue, sous accu- da dt est souveraine pour la guéri 
salion du meurtre d’un nomme son de toutes les maladies des 
French, de Templeton, doit être reins et de toutes les affections du 
soumis au jury aujourd'hui à Ayl-, jate. Essayez la sans délai, 
mer. M. 't. 1*. Foian, de celte ville,- |P»

MESS1MURS,
Ayant été sol icité par un grand nombre 

dn r toye s de toutes les classes, à me
presenter p iur a marie, au mois du 
janvi-r p-ochain*, j’ai l'honneur de vous 
annoncer que je s^rai candidat. Si je 
suis élu, j’ai le ferme «spoir qu’avec mes 
étions jon ts à veux du Conseil-de-Ville, 
désireux de travailler harmonieusement 
aux intérêts de la ville, il y aura moyen, 
(sans augmentation de taxes) de mettre 
nos iu-‘S, nos trottoirs et n .s égoûts dans 
une condition qu< fera honneur à la 
c pitale, au lieu de l’état disgracieux 
acluellemeut exi lant.

Consequemm -nt. je sollic le respectueu
sement vot e nifîrage, vos votes et votie 
influence.

20 Ibs Cassonade Blanche §1.00
15 do Sucre Granule $1.00 

Une magnifique lampe valant 
pour £1.1)0

miraculeuse eou- 
comme Kidtuy

presque n 
Etals-Luis

SIS.

Oscar McDONELL Kobe* en Boenf mn.qae—$30, 
$35 $40 $15, $60, $35, «60. 

Robe» en O.irs gris—$40, $60, $80 
CiipotM eu Chai» httu vwges—$80.

$35, $40, $45, $50, $60 
Garniture
me» (p*r verni

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.
de wSprop des Enfants du Dr Goderr 

Le eeul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix "25c. 
ta bouteille. En veute chez C. U. 
Dacier et H. F. MacGarty, Ottawa.

a été retenu comme avocat 
l’accusé. pour habit» de'da-

.)$3, $4, $>, $4, $7, $$.,Avec estime,
Votre >bl. Serviteur,

FB4NCI8 McDOUGAL.
Ottawa, 4 Dec. 18,',i

Quatre ^turbines à eau, pesant 
7.0U0 livres chacune, viennent 
dfêtre commandées à la fonderie

R. J. DEVLIN. i

Ottawa, 8 Décembre, 1884
tou* staiofli l*»U«x*<lou du pnbilc>nr le rein Me mtracnleu.x DE* ATI N K contre le» bémorrboidee : Guérison eertaàes, remade |«a«nl, en mut eupt É»t*>0aii «t done !» Pnlwr'nre

MEMORRHOIDES-HANNUM’S BENATINE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, 101 RUE SPARKS, OTTAWA.
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